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Résumé de l'article
Depuis 1978-1980 au Québec, les réformes des institutions municipales
inspirées par la thèse du fédéralisme fiscal ont favorisé l'affirmation croissante
de l'autonomie locale. Dans ce contexte, on peut faire l'hypothèse que le
morcellement municipal qui caractérise la région de Montréal se traduit par
une réelle mosaïque budgétaire permettant à tout Montréalais de voter avec
ses pieds et de choisir un panier de services publics locaux qui corresponde à
ses attentes et à ses préférences. Les municipalités de la région de Montréal se
distinguent-elles de façon significative par leurs choix budgétaires? Certes
l'analyse factorielle des prévisions budgétaires de 1991 des 136 municipalités
du Grand Montréal révèle qu'il existe une assez grande variabilité dans la
répartition des dépenses, mais, tout compte fait, les « choix » budgétaires
paraissent bien plus le résultat de contraintes que de stratégies de
différenciation volontaire des budgets municipaux.
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